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LE COLLIER 
S X 

L A R E I N E 
»>ar Alexandre DUMAS 

x c a 
Les interrogatoires 

«Vf.. <fc Breleui} lui expliqua nettement Fa 
aiteation, qu'elle «onnajssait mieux que pcr-

KSe répondit qu'elle avait da* preBVêS de 
Hon innocence, qu'eil efouirniratt quand De-
axTin serait. 

M. de Breteuil tui lit observer quo rien 
al'Aiait plus urgenit. 

Toute la labié q\ ne Jeanne avait composée, 
Mie la débita ; c'ëf osent toujours les mêmes 
Insinuations coniri? tout le monde, la même 
affirmation que tes fous reproches eraa-
pctieot elle ne savi i t d'où. 

EàTae auesi d^ctatna qu<°! k» parlement triant 
paist de cette aflaim;, elle ne dirait rien d'ah-
•otoment vrai qu'en présence de M. le car-
Hâoa», et d'après les» dwtrges qu'il ferait sur 

M. de Breteuil alors lui déclara que le car
dinal taisait tout peser sur elle. 

— Tout ? dit Jeanne, môme Je vol ? 
— Même le vol. 
-.- VeTtirle* faire répondre à M. le cardinal, 

drt L-oide.raent Jeanne, que je l'eogage à ne 
pas soutenir plus longtemps un mauvais 
système «le défense. 

Kt ce fut tout. 
Ma;s M de Bretexcil n'était pas satisfait. 
Il lui lallait quelques d<ttaids intimes. 
11 lai fallait, pour sa logique, l'énoncé des 

cau^ies qui avaient amené le cardinal à tant 
de témérité envers la rein.1, la reine à tant 
ds colère r-^itre le cardinal. 

Il lui fftK.ùt l'explication de tous les p r o 
ci^s-verbaux recueillis par M. le comte «Je 
Provence, et paaeéa à 1 état de bruit publie. 

i_/e fiarfle des sceaux était homme d'esprit, 
il savait agir sur le caractère d'une femme ; 
il promit tout à Mme de La Moite, si elle 
s.ccjsa-;t nettement quelqu'un 

— Pretnez garde, lui dit-il. en ne disant 
rien, vous accusez la reine ; "si vous persis
tez en cela, prenez garde, vous serez con-
danuiéo comme coupable do fàae-majesté : 
c'est la honte ! c'est la hart ! 

— Je n'accuse pas la reine, dit Jeanne : 
mais poil^iuoi m'accuse-t-on .' 

— Accusez alors quelqu'un, dit l'inflexible 
Tlreteuil ; vous n'avez que ce moyen de vous 
d6barras=mr voua-rneme. 

Kilo se renferma dons un prudent silence, 
e! cette pr^Tiiere entrevue d'elle et du gar.le 
des sceaux n'eut aucun ré.=nii:at. 

(.^pendant le bruit se répandait que des 
preuves avaient ROTSS, ip:o les diamants 
s'étale;,t viiudua en Angleterre, où M. <je Vil-
lette lut arrêté par les agents de M. àé Ver. 
geflnes. 

Le premier a*?amt que Jeamie eut îi soute
nir fut lerriMe. 

Confrontée avec le Relea», qu'elle devait 
croire son allié jusqu'à la mort, elle l'enten

dit, avec terreur avouer humblement qu'il • 
était un faussaire, qu'il avait écrit un reçu 
des diamants, une lettre de la reine, tatsi-
haot à la fois tes signatures des joailliers 
et oelle de Sa Majesté. 

Interrogé par quel mouf il avait commie 
ce- crimes, il répandit que c'était sur la de
mande de Mme de La Motte. 

Eperdue, furieuse, elle nia. elle se défen-
d't comme une lionne; elle prétendit n'avoir 
jamais vu ni connu ce M. Reteau de Vil-
lette. 

Mais la encore elle reçut deux rude? se
cousses ; deux témoignages r.Vrrasèrent. 

1-e premier était celui dun cocher de fiacre 
trouvé par M. de Crosne, qui déclarait avoir 
mené, au joer et à, l'heure cités par Pve'eau 
une dame vêtue de tel'e façon, rue Mont
martre. 

O t t e dame, s'entourant de tant de mys
tères, qui pouvait-elle être, prise par le co
ches- dans le quartier du Marais, sinon Mme 
de La Motte, qui habitait rue Saint-Claude ? 

Et quant à la familiarité qui existait entre 
ces deux complices, comment la nier quand 
un témoin affirmait avoir vu. la veille de la 
Saint-Louis, sur le siège d'une chaise de 
poste d'où était sortie Mme de La Motte. M. 
Retoau de Yillette, reconnais sable à sa mine 
paie et inquiète. 

Le témoin êt.Vrt un dss principaux servi
teurs de M Cagiiostro. 

Ce nom fit bondir Jeanne et la poussa • > 
extrêmes. 

Elle se répandit en accusations contre Cj\-
gliovtro qu'elle déclarait avoir, par ses sor-
tilêi?e3 et ses charme», faseiné l'esprit dm 
cardinal de Rohan, auquel il inspirait ainsi 
des « idées coupables contre la Majesté 
rcvale ». 

TA Mail le premier chaînon de l'accns-a-
fion idtritére. 

M. de Rchan se deferuAit en défondaat Ca- » 
gliosfrro-
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11 nia si opiniâtrement, que Jeanne, exae-
(,«<:'«. articula, pour la première lois, cette 
acc-isat'uh d'un amour insensé du cardinal 
pour la re;ne. 

ta. Cagiiostro demanda aussitôt et obtirtt 
d'être incarcéré pour répondre de son inno
cence à tout le monde. ' 

Accusateurs et rkg-a s enflammant, com
me il arrive au premier souffle de la vente* 
l'opinion publique pru, immédiatement (ait 
et cause pour te cardinal et Cagiiostro cas
tre la reine. 

Ce fut alors que cette infortunée princesse, 
pour face comprendre sa persévérance a 
suivre le procès, laissa publier les rapports 
fait* au roi sur les. promenades nocturne^, 
et appelant à M. de Crosne, le somma de 
déclarer ce qu'il savait 

Le coup, habilement calculé, tomba siar 
Jeai.me et featail l'anéw&r à jamais 

L'interrogateur, en plein conseil d'instruje-
tion. somma M. de Rohan de déclarer pe 
qu'il savait de c-'3 promenades dans les jar
dina de Versailits. 

Le cardinal répliqua qu'il ne savait pas 
mentir, et qui! en appelait au témoignage 
de Mme de La Motte. 

Celle-ci nia qu'il y eût jamais eu de pijo-
menades faites de son aveu ou à sa cem-
naiseance 

Elle déclara menteurs les procès-verbaèix 
et relations qui la dénonçaient comme ayant 
paru aux jardins, soit en compagnie doila 
reine, soit en la compagnie du cardinal. 

Cette dC'olaraitàon inriooenitait Marl^-Art-
toinette, s'il eilt été paaribla de croire aux 
parolos dune femme accusée de faux i et 
de vol 

Mais, venant de cette part, la justifiration 
sembla:' être un acte de complaisance, tt 
la reine ne supporta pas d'être justifiée de 
!a sorùe. 

Aussi quorjj Jeanine cria le pius fort 
qu'elle n'avait jamais paru de nuit donS le 

jardin de Versailies et que jamais elle n'a
vait rian vu ou su des alfaires particulières 
à la reme ot au cardinal, à ce moment (iliva 
larut, vivant témoignage qui fit changer 
l'opinion et détruisit tout l'échafaudage de 
mensonges entassés par la comtesse. [ 

Lomment ne fut-elle pas ensevelie jsous 
les ruine3 ? Comment 33 reteva-t-eile felua 
anineiuse et pia» terrible ? 

Nous n expliquons pas seulement ce phé
nomène oar sa volonté, nous l'expliqjons 
par la fatale influence qui s'attachait a la 
reine. 

OUva sonfronlée avec la cardinal, quel 
oonp terrible ! 

M. de Rohan s'aperoevant enfin qu'il avait 
éV5 ioué d'une manière infâme ! 

Oet homme, plein de délicatesses ft de 
nobles passionï, découvrant qu'une av »nlu-
rière, associée ù une friponne, l'avait con
duit à mépriser tout haut la reine de France, 
une fenime qu'il aimait et qui n'était pas 
coupable ! 

I effet de cette apparition sui M. dV 1 Ro
han serait, à notre gr.'î, la plus dramatique 
et la plus importante de cette affaire, si 
cous n'allions, en nous rapprochant de l'his
toire, tomber dans la fange, le sang et :"hor-
reur. 

Quand M. de Rohnn vit Oirva, cotie reine 
de carrefour, et qu'il se rappela la raie, la 
main serrée "et les bains d'Apoflon, il pâlit 
et eût répandu tout son sang aux piols de 
Mane-Antoinetle s'il l'eût vue à càé de 
l'autre en ce moment. 

Que de pardons, que de remords, s'élan
cèrent de son amo pour aller avec sek lar-
rrefl purifier le dernier degré de ce lrôr,e, 
où «n jour il avait répandu son mépri^ avec 
le regret d'un amour dédaigné. 

Mais celte consolation même lui éUùi in 
terdite : mais il ne pouvait aeeep'er Uleii-
trt^ d'Oliva sans avouer pi il aimait k. véri-
tal le reine ; mais l'aveu de son erreu • éStùt 

iGuérison de M. Alber t MEUNIER 
atLnnt de tuberculose pulmonaire 

-r» MB L ' E L I X I R DTJt>EYROUX 
M ^ A l b e r t M E t S I Q U « s c i e u r d e . p o j t e s . q u e r e p K - s w U e la^ P » f ' > 

. _ _ i rravure d - o o l t t r e , h a b i t e » , r u e C l i a m p i u u -
n e t , P a r i s . 11 m'a p e r m i » *le p u b l i e r s o u ca1* 
d a n s l e b u t d T l r e u t i l e à s e s s e m b l a b l e s . Il 
c o m m e n ç a ù U>u>ser e t ù d é p é r i r e n d é c e m 
b r e m o i ; * n m a r s e t e u a v r i l amS, Il e u t d e s 
v o m i s s e m e n t s d e s a n « à p l u s i e u r s r e p r i s e s . 
Q u a i t d i l v i n t à m a c o n s u l t a t i o n e n d é c e u i -

' b r e tonS, i e lu t t rouTa i t o u t le p o u m o n t tau-
c h e p r i s : 1 1 a b a s e , é p a n c h e m e n t p l ^ u r ê t i q u e , 
a la p a r t i e m o v e n n e e t a u s o m m e t , l é s i o n s 
t u b e r c u l e u s e s a u 3e dejrre. Le t r a i t e m e n t a 
b a s e d i a - n U R D O P E Y H O U X q u e j e l u i 
p r e s c r i v i s , l e g u é r i t e n q u e l q u e s m o i s . F.u 
j a n v i e r 1909 M. M e n n i e r a fait u n e r e c h u t e 

ai rTier iè a v e c l e m ê m e i r a i t e m e u t . A u j o u r d ' h u i 
JM M r a m i e r e s t c o m p l e t e i u e i i t r t t a b l i . l > l>UPF.VROL'X, 

K, S q u a r e d e M e s s i n e . 0, P a H » . 
K.-S. — La [ u M t a a de M. « « i m » a Hé «klei 

Itftsprvraux 
• M cofHNUUlion. Celle guéhsoa 

I tr»iU-iiHMii :, r t th t 

•alaalat léamài lacambles j 
Si aa sUUiuqaei n m l a i m 

Itcumas, cela vieut àm ce nue 

ir,t «M SK^l^ion ; 00 coaipte cm millier* laa 
eia*i» par l'Eanr liaprvruoK 

1 latubemiicae fait. , t»ouc année, en France, 1W).0T") 
«Tctiac*, cela vieut de ce ^uc les: médecins or <ive*,l ymd la ccieuer. Pour ajarpaaasi i 
aefaataH sa i l l i t «e SB aaiglwr laéwiieme. j'euvote eratis et franco, sur demande nstl 
TrasM dcainlaiaiet de fm^pan-it ri*yiralo*re et un t^ochure inuluî^e : a Comment 
| s gufjefs mes tuberculeux m;àv pius. je consulte çratuitf-mrnl. l'jus le» jours, exccplo 
l e jeudi, d ( l > . i 3 l i . « i mou ciuSioet du Square de Mesiiae. n" 3 , • Pans , l de wéjue 
fjaar cxarespOEMaanca. L'a Quattoiutuirt est envoya rrati., sur deaund" 1,'Klncir l>or«yr,,ut 
•a base de eraoaota vraie de betre Bajacok»!. iode, lanili et glvcûroplicst-rsse de cliau,., 
.cicatrice les leaioas auunouaircl. oortiM, d- l'Appetn, amétiorc ie* dlgestams rt |:,<% it 
aeavem les cracnsnic.iu, de sonp;. 11 ffuent on l'Oivenuruit ta forojatiea n'-:iliroimcs ijiin 
3e ceraul sanetuo. J'cuvoie le petit flacon tnmeo a daWicile contte 1 tr. SO en liint-i ^, 1 a 
aaaodat. diriger dans les pfitvmarias te vtrUaOtr Klixir I>upe*rouar. 
i— Refuser- tout hlûrir anltbaçillatrc d« conire/frcn n* portant f s 
assoie nonisur t étiquette «I ma signature *ur ta capeulr ivt-ote 
mrant te bouchon. w 

bêpot 4 Armentlirat chez M. J. LOGEZ, iX, rue dea Jardina. 
aVnMI 

une accusation, nos 9rj^H«ire. 
11 kaîsa Jeanne nier tout II ae M l 
Et torsque M. de BreteuU voulut, avec » 

de Crosne rocer Jeanne & s'explKfuer p*tl« 
loiiguerrient . . t _, 

— Le îTieàMeor moyen, «lit-eau», «le prwrfÈt 
que Va reine n'a paa été promener dans M 
parc le nuit, c'est de montrer une (emaat 
qui ressemble à la reine et q*>i prtHMM 
avoir été dans le parc. On la mcotre; ce»* 
bien. 

Otte infâme tosiauwtion ejnt do WXé*-
El.e infirmait encore une î c t s l a véiril*. 

Mais ooirwne OUva, dans son ir>fuia«*TVf»it 
ingénue, donoiait tous les détails et tofrtesl 
les preuves, comme elle n'ornettart flenv 
cemme elle se faisait bien mieux tyotre QfO»S| 
la oomteese, Jeanne aut rectwps à un moyenl 
désespéré ; elle avoua. 

Elle avoua qu'elle avait mené lé erMVdatoal 
à Versailles ; que Son Excellence vonteit & 
toriït prix voir la reine, lui donner l'a<jeav 
rance de son respectutîux attachement ; eHH 
avoua, parce qu'elle sentit derrière etla tooti 
un parti qu'elle n'avait pas si eSe se reB* 
f-rmait dans la négative ; elle avoua, paras 
qu'en accusant la reine, c'était se donnes* 
pour auxiliaires tous les ennemis de la rein* 
et '1s étaient nombreux. 

Alor3 . pour la dixième fois dans cet ir>f«rc 
na! procès, les rôles changèrent : le carra. 
na' joua cerui d'une dnpe, Oliva oetui d'un*! 
prosf.ituee sans poésie et sane sens, Jeannts 
celui d*une intrigante ; elle n'en pouvait 
choi-ir de meilleur. 

Ma<8 comme, pour faire Ténesii' ee ptea 
iRnoble, il fatteit que te reine jouât aussi ua 
riMe. on :u) donna le phis odjetjx, le ptafj 
abject, lo plus cctriptvjmettaiit pour ta «!*• 
gnité rovale, celui d'un" coqnette étoui'iM»1, 
d une griseUe qut traroe de» mysrtMî ataàorsm, 
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BRONCHITE CHRONIQUE 

U PHARMACIE t . BRUNEAU, 71, Rue Kationate, L ILLE 
e n v o i e g r a t i s e t f r a n c o d e s 6 c h a n t i l l o n 9 d e 

POUDRE CSGAKETTESTAILHAR MARQUE OÉPOSÈE 

Phare Antique, 
LES P L U S ACTIVES - LES M O I N S CHERES 

S E Vnm>BT*T Z>ANS TOUTES BOTTNES PHARMACIES 
DEPOTS SPECIAUX DE WEMTE « i BAISIEl'X. Pharmacie SALEMBIEZ 

Roubatx : D' WILLOl, ptiarmacien, 37, rue du Vieu-Abreuvoi.-. — Tourcoing • il. BRUNEAU, >, rue de Lille. — frm'lls 
titre» : Ptiarmacle OEVRED, 1, place de la République. — Sfclin : Pharmacie Dl'LAHAYE. — Croix ; Pnarmaat, ;.\MSOô.\. 
•— itau«9urdi7j. : Pnarmacie BOUVilXË. — Len* : M. DEl.l.F.M\itv~. ptwrm. — Béthuns : Ptirmacie DALLEÙ. 

Seule Véritable 

i<ïJ-i4 

MIS DIVERS 
MAISON de BIJOUTERIE 
c a f m r o q u i n e r i e , P a r a i i l u t e s , c t e . 
M PARIS, Ods BOUlais, 1 2 m e t . i a e a u e , 
Çéocf . lO.OOOf. » céder a v s e m a r c h a n d . 
•5.000 fr. cotmstsnt. S'adeeascr a M. 
JBlTLF.R.r.duFaub.StDeuis, 11,Pari,. 

/,ia04i 

REPRESENTAiNTS 
•etih et TOTACXDBS ft la com-
Inissioa pour 1/2 grô  sont demandes 
par MAISON IMPORTANTE 
CAFÉS-THÉS. Ecrire ('..P.B.IU, 
•jost* reataute, Le Havre. 

|LA POCHETTE CONTENANT CINQ BILLETS : S FtUNC$1 

pianos Anloraaliqnes 
ORCHESTRIONS 

VENTE A CBèOIT 

F. MAHIEU (Btrritfloru) 
M RITE DE TOUmi. 14. LILLE 

G , eda(iazdeRûiibai]. 

îioVenrs- 8 gaz de taaff 52,-stè-
Snœetdetoutesloroes. Consoni-
|n«ttrunai rédiûtes jusque*1» titres 
% cbaxve complète per chevasV 
freure. Personnel tecfcnfcrue et 
EpScfal pour le service. Devis et 
Maria. 300 moteurs foncUonnent 
B Rtaôtj&lx et les environs pour c —igSires cTlnduBtrles. Kcono-

i iDcontestable sur la sapeur 
*• tt»Tce motrice de faible et 

nne puissance.— Pr>ur«oys 

grjements s'adresser RLE 
5URCOING, 58, «OUBAIX. 

CYCLISTES I 
Avant d'acheter une 

BICYCI-ETTF. au 
I eomptamtou a crédit, 
1 LISEZ CECI 

Prenez bien note o.Vil a'esjarte 
•eat deux maison», maie UNE 
seule au monde. — La mabo» 
B.LECL£RCI),M,rvrtd«Béiliune.Lil!e 

Vent» de 10000 bieyelett, » NEUVES 
rnansjaiii a solder At^aln 115 rnaca, 
rloam, Guiotaron, Pncaor, Si-Entus; 
bommes, daines, ïlletles, pu-conneta, 
«ras» libres, frein, jeates h< lis, pneus 
Oanlop «t Michelin, garanti e 5 ans. 
lOObaneleuead'oeeaaîoa depuis 20/. 
MrnOCTrXaTTES d'oeesMon de 2à0 
einisal Remboursememit du tram 
sjajx personnes venant du de-uors. 
Jfutoi as Cuunuaca, nnati n 1893 

M a * 

A LOU1ER 
1 1.500 mètres « m fartiflea,-
(aons «la Parts, t l a œ ! • pact-
tnàlT» (le la « m Ae Saint-
Ouen-les-nocks a 

Xerrains «lécouves-U, Han-
t, Bâtiment* DOOT Dépda 

Marcbandlse». Cervea è. 
_ Mngnr**n à Hufle on M-

coot avec Qi-TgaL Pépotolra. 
Tuyau tarte, Réati »utra 8 
Pétrofc» on S Eesenoea * 
HcateT Min*rate«. l e J o o t 
desservi par, votea ferrées 
an laaialliaai directes avae le 

par Cetntnre, avec Aooa les 
antre* rtseaoX, 

S'adresser an 0»ernfn de 
1er éa Nord ferr ie .» * i t>o-
S t e e ) t8. roda I*™^ 

TTC NATI0NALI 
S e a l Consortium des Loteries de Bienfaisance autorisé par arrêt» ministérie l du 19 Février 1907 

Ti rage i r r é v o c a b l e 

15 JUILLET 

i 
Chaque Pochette contient 5 billets de Loterie k I «r. répartis dans les diverses loteries co

associées. L'ensemble des lots attribués à chaque Pochette est d'environ 3 millions de francs, 
non compris les lots des tirages supplémentaires des IS Jiiilltt, 15 Octokrt et 31 Dtetmbr* ISO}, 
vér.tables primes gratuites oîlertes en sur-piément des cinq billets contenus dans ht Pochette. 

La PochetU Nationale est ea vente dans toute la France an prix de 5 francs chei les Banquiers, 
[̂ "Libraires, Buralistes, etc. Pour recevoir directement, envoyer mandat-poste de 5 . 2 0 à M. l'ad

ministrateur de la Pochtttl Nationale, 5, r. litienne-.Marcel, Paris. Recomm. S.SO; Etrang. 5 . 7 5 . 
Exiger le timbre de garantie numéroté 

nnfT Argent Su? slgnfii. Ion? 
ritlM terme. Soetét* Indus-
trleUe, 83, ras Loiayette, PAKLS 
?jf ann.^ Na pas eon(ondr\ 

581-6 

D e t t e s 
Ronchln 

fvf. OiarTés DTî\'ir>a)EV!LLF: 
a l'honneur de prévenir le pu
blic qu'a partir de ce jour il rje 
reconnaîtra plus les dettes que 
pourrait contracter son épon-e, 
née Victorine-Elijsa LANToINO, 
qui a quitte le domicile conju
gal. «::3-6 

ON DEMANDE 

JEUNE HOMME 
de 13 k 14 ans, ayant très belle 
écriture, pour travail facile de 
bureau et taire tes courses. — 
Adressez réponses bureau do 
jcwrrial, aux lettres M. M. 1 ^ ^ 3698-3 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 

Éatsavaj 
rJlALirTEUB-CONDUCTEU R 

diplômé «lemarjde place. — 
S'adresser rue Pieoe-Legraxid, 
65 (cour AsactaB. 5i, FlTee-Lale. 
SURVEILLA.Vi'- • - AaMao 

instituaeotr, t>~°"*» OB connsn-
ee. ic-r*"wt' plaça de sorvell-

tournai, lettres i . C. O. 

OFFRES D'EMPLOIS 
Marquette 

CHARPENTIERS. — On de
mande de bons charpentiers, 
chantier du Moulin Despret, 4 
Marquette, 

Marais-<Xe-'Lom me 
EBENISTE. — On demande 

dtemi-ouvrier ébéniste chez M. 
Alavoine, au Marais-de-Lomme. 

AVIS 
Par Décision Ministérielle 

L.E T I R A G E 

LOTERIE de l'ORPHELIMAT NATIONAL 
DES CHEMINS DE FER 

lui devait avoir lieu AUJOURD'HUI 

a été fixé au 
S O J^Vi>J"VIEIIt 1 9 0 8 

Cette tôlerie comporte 1035 Uu doit TROIS HOS LOTS : TO de 200.000 fr., 
H tt sO.OOOIr. et OS de 20.000 lr., ememlle 400.000 Ir. de LOTS. . 

Pris du billet : CW F R A R C - En venu durs tous les Bureaux de raine-. 
laroi rootra manrit de 110(ttnufrr l:35J lErsssa a M. SOUMET, 107,ne Reannor, Pans. 

*r^^.^.^L^L^LA^À.^^^^.^*n r » . -»^ ^^-•a.^a,a,*awa%» 

L'Entretien des Pianos 
Cas paraimnas <tld ont sond 

le te ^caaaaarvsmoo et de U fna-
asse «la tan paaaoa. dotvent 
iemanaar des ACCORDEUR» 
i la atsilat» des Avauttisa de 
la région «M Nord, ç, m e des 
"Heors. à Lille. Lass su=«>TdenTs 
ivenarles recommatid*» pat 
-ette tSoclasé défient tonte eoa 
uiiatuce eresaot K lears tarif* 

et E ta vsletrr 8e '-^r fra»mit 
Pour de pins aaiples rensei-

vnements, afadrasear an delé-
rcé treoAiiVaii «nacrai de la So-
-iVtf.. 11*6-

S1XDVGES 

S.CCESSOIRES 

COfrsOLTATlONS TOUJOURS GRATClTRS 
Cabinet d'application (ouvert tous les jours 

INSTRUMENTS DE CMIRURGIE 

U E O R G E S 
I.II.I.r. 38 , rvio Esqaermolie, 38 

Baricln^afrOrthcapéâiSle Sp6cta!tete. ejx» 
: «sève des Pcoles de MtMaWlne et de Phar-
•macle de Ullâ rtpiamé. ioejrnisseur spé. 

ctst l d e » H ô D i b i U X . . 
Entrepôt «rtoeral de tons les atœaawtres 

da Pharmacie. d'Ortôopédie e» de CLU 
rurgle. Banane «Icasaoues et speclanx. 
Fabrtcatioa, Nlaiiie!ageVHêP,*r»t,ona-

Pour nîettrs «sur cnenteie en garde 
contre les réclarses ehtsrlatoMScroes de 
ces « Maisons universelles . auxaueiles la 
ï^ibucité a Brandi trseas n'a pu 6am*s 
et ne donnera Jamais une réputation sé
rieuse, MM. fes Docteurs et Cfclrurslens 
reoomriiandent ma Tt»1'*1" d'une taoon » 
générale comme «tant d'entière eonlian-
ce. sa prospérité tou]ours grandissante 
Justine pleinement s» bonne ranOsWnêe. 

le mppella an pubuc que Je n'exerce ni 
Plaaxnjacie. ni autre partie, me consa
crant entièrement à ma profession de 
Banda4?lste-Ch-tnopêdl9te. 

P A S P B rntTPTJSTO!» 
L I L L E , 3 A , r u e L ' s c j a e r m c i i s e , L I L L E 

V*V'*a»a>Vl*l«M*< yjJP' j C J LI». I 

LU-LE t 

v~v 

RETARD 
W / e , Mcsdantttml ffatttndox / - a« f t ' 
Sur votre droianrie. M, CATTET, ptiannacion-

sp^cialiste à St-Arrxand (Korâ), vous atlre.>i«ri. 4J 
suie et discrètement avee bror̂ iare explicative aAitra 
mandat de Cînq francs on remboursement. !•' % 

P E B I O - S P E C I F I QUE A. C A T T E T 
1« vrai et seu. remMs apv̂ ciaienient constitnà coutre 
rfroénorrh^e. Iwi irre--ralarttij« on troubles dontotire'ix 
do la i»ensrrua.t\on et pxrUculieremeat contra tout 
retard ou toote suppression des époques-

L'Mtlon InorTenslve Se cette médication, permise 
dans raualtemenL comme a toute coosttrauoa lêll-
rate et les heureox rêsalt.it» qnelle aonne b̂â ue 

jour font que tontes les Intéressées se la recoœ-

MÉFIEZmV0US des POUDRES 
chimiques préparées industriellement 
et qui n'ont aiieiin© valeur représentative 
des e a u x m i n é r a l e s . 

Si VOUS AVEZ SOUCI de votre 
santé, employez ie 

SEL ¥1CHY-STAT 

•m pr'.-vjue'mrat. 

DIANOS 
Fabrication Française 

AgRQtduFabtleaati^g 

v ' ROUBAIX v 

N"- jBbete» paa da PLAMOS 
AUTOMATIQUES s a - s Tr
aiter m Fabrtrj'ja, 5an<i 
voir les Catoioguaii, t&ns 
savoir laa Prix. âSti 

Pharmacie F. Gerreth 
15, Rae • • Ct etaiB-ii-Fer, R OUBAIX (23 ans de pratiqua) 

Sa îtscommatide aon seulement ponr ses prix 
qui sont vraiment les plus réduits «Je la r«*fll«>ti, 
mais également pour (a première qualité «le 
ses médicaments et l'exécution scrupuleuse de» 
ordonnances médicales. 

Ua Pharmacie F. GERnETn. est seule dépi»-
sitaire pour Roubaix, Tourcoing; e« les environs 
des spécialités (es plus eîtreacr-s centra : aelrtme 
— oppressions — toux — bronchites — maux de 
gorgi» — pituite — mauvaises digestions — vices 
du sang — névralgies — anémis — pâles cojjr 
leurs — flueurs blanches — cnn«tipaUon — 
r.mrrhoïdes — rjoutie — rhnmnflsme — ver sn-
litatre - albuminurie - fH:ibcle — maladies ner-

ve\i«c«5 — maladies des voles nrinaires et mala
dies «le la peau. — PRIX TRES REDUITS. 

Certaines pharmaaies int voulu se donner 
la réputation de vendre b»n marché ; il est tadle 
de comparer «pie nos prlr sont pins réduits et 
me iiicf.llcRments supiWenrs. 

Tous les ouvriers, pour les accidents du 
travail, ont le droit absolu d'aller chez le 
pharmacien de Leur choix. Il y a un grand 
avantage pour eux et leur famille à 
s'adresser P h a r m a c i e P . G E R R E T H , 
1 6 , r u e du Chemin de F e r , ROt JBAIX. 

E N P A Q U E T S 
dont modèle ci-dessous 
K ~ ~ ~ 71 

J&VCrrV 

SEL NATUREL 
BOISSON 

C . Sel est . l i r a i t des fiaax 
Hinêia!-» d * , s o u r c M U. V i c h , 

PROPRIÉTÉ 0E L'ÉTAT 

.ttaz'evarà iHCapacinei.Paril. 

le Seul réellement extrait 
des célèbres Sources 

CÉLESTINS 
GRANDE-GRILLE 

HOPITAL 
<FrOTpriôt<& d a 1 ' Ô T . t a . r r ) 

et vendu dans toutes les bonnes Pharmacies 

10 LE PAQUET 
POUR 

Ua L-itre d'Eau 010 
Tout paquet de ce sel porte 

m rond bien VICHY-ÉTAT.^ 

lavMaCrlivfiaa** 
»s Nina A S 

•a3a»«j>tl̂ trsfcav%»*̂ t**»aa*l »*«Var»Mrva«lrvijaaja^a))^a>i««s^ .. 
%xm P L U » G R A N D S H I A C A S I N S D'AKU«i^«arjirT» ou attoftoK , 

i B S AZEIZ-JE.E1TR iCLARCHS — Z.ES M I E U X A S S O R T I S 

X>^a,Z?:XS3 

8 > R U E O E R I V O L I , 8 a OCCASIONS BE«««ou*atLEs i 
Notro Maison étant une des pla» aaetanaet de la evpltala et la pissa lmportaunta an 

nonae entier pour l'ameublement nous ne craignons pas d'affirmer que personne ne.peu» 
jvnluer avec nous comme prix, à] marchandise «gale. De plus, malgré Dos prix très réduits. 

jous fnisonsbénéliciernos clients dte Province des mêmes avantages que ceux da Pans,puisque 
<S nous leur expédions tous nos meaaïM'F^^'tçoitra^riU'S^TtitJ^Aa^aaoi toute la France. 

'{ CuQlI lffittl6QS3i.CH AMBRES àCOUCHER, S ALLES a MANGER, SALONS 
m C a » / l » E r S a » T J J j | f 7 | | l L , T e * T U R E S ( S / E Û E S et M E U B L E S S E P a H E S . 1014et biel t a - a e l M U a i laBT«aa« . 

RAYON S P E C I A L P ' « » e T I C l . E » DE M É N A G E 
Envoi Franco da C a t a l o g u e t x e n é r a l i l l u s t r é à tout Acheteur. 

. uv rsauaa «'a. a. tae&BR»iE al , aaat*, •! e* PMVT1I6!, «i 1 itTBJulBtll " 


